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La tiohe du Parti Libéral 

l'fl . Spaak a une fo is de plue triomphé. 

Depuis qu'il est au pouvoir, Il a fait plu-
1;ieurs fols p reuve d'une adresae et d'une 
persévérance remarquables dans le b_ut de s'y 
maintenir 

Niais au point de vue dçs affaires publiques 
i l en va hélas autrement , et l'on peut affir­
mer que le gouvernement Spaak n 'a encore 
absolument r ien f ait. L e premier minist re n'a 
pas l a temps d'admin istrer le pays, le gou­
ver nement de son m inistère et de aa maJo-
rit{! l'occupant tout entier. 

vre et l 'empêcher de t outeJ te~ forces de 
s'aventurer dans une législation funeste. 

C'est un beau r·j.e, qu' n'est pas plus 
exempt de responsabllit~ que celui de gou­
verner. 

Mals pour remplir cette tàche difficile, 11 
est nécessaire que sur les bancs de l 'opposi­
t ion se trouve un parti modéré et expér lmen­
t.O, qui puisse s'affranchir de cet espri t de 
parti qui tue l'espr it politique, qui s'empare 
des intelligences au point qu'on ne voit plus 
le bien chez l'adversaire et qu'on f erme les 
yeux sur les fautes de ses amis. 

Jamais les gouvernements belges n'ont eu Il faut sur les bancs de l 'opposition des 
l! .1e majori\é aussi lnstlble que celle dont Ils hommes qui admettent que nul n'est lnfall­
j ou!ssent depuis quelques années. Depuis lible et qu'il peut y avoir une parcelle de 
1988, chaque crise minist érielle fut provo- vérité dans les doctrines les plus opposées 
quée par u11 parti de la majorité et sur une aux leurs. 
question d'une Importance secondaire. Pour- ,L'opposition ne doit pae être systématique 
quoi ce manque de cohésion dans sa maJo- et elle ne dol\ pas non p lue r evendiquer pour 
r lté ? elle le monopole du dévouement et du pat r io-

BeaucQup sont enclins à en vol~ la cauae t isme. En un mot, le parti de l'o.'position doit 
dans le fait que trois par tis participent au pratiquer la tolérance la plus large et aban­
Gouvernement. Il y a dans c et t e observation donner cette idée aoaurde et préconçue que 
une large part de vér ité ; toutefois s' il est le fait d'approuver l ' adversaire dar.s une oir­
plus dl ft'ic i lc de s'entendre à trois qu'à deux, constance ou d 'êtra approuvé par lui, est une 
cet te e 1tente ne m e parait p.ls irréal isab:e. Je 

1 
trahison Et s'! I est à l'heur e act uelle u n parti 

cula, quant à moi, persuadé que la maJorit.é pol i tique qui peut pratiquer cette tolérance 
gouvernementale serait beaucoup plus forte c'est bie.1 le parti llbêral, do;;t le libre exa­
si elle se trouvait en face d'une p uissante op- men constitue la base. Il f aut que le part! 
posit ion. L'absence de celle- ci nui t certaine- libéral com prenne e 1fln qu'il ne peut p1us 
ment au bon f onctionnement du mécanlsm·e \ lc·ngtem:>s se d.:,rober à sa nouvelle tâoh9 pour 
parlementaire en laissant aux partis de la ~atisfaire quelques ambitions 
majorité une trop gr ande liberté, en leur assu- M. BACQUELAINE. 
ran t en quelqu e sorte une certaine impunité. P L C 1 .l . . l"l\alll . Pl le vote 

J crois ue les questions considérées au- • S. - 8 ont ui e ~nqi.:a ' t · . 
e 1 q d 'è . t de quelques parlementaires libéraux au suJet 

Jo~rd'hJu :om~el e pJre~1 r e l 1mpo;t an~: ~=; le l'affaire '.\laertens, ne peuvent que eonOr-
ra ent ug es ~ur us e va eur q mer mon opinion. M. B. 
partis de la m aJor 1t6 n o s'amuser aient plus aux 
dépens du pays à faire trébucher le premier 
m ln!st.re sur des vétil les. 

. . . . ... ·,. 'i. ' :·. : 

la Fête de la FELU 

- ABONNEMENTS: 
La responsabilité des articles - Etudiants: 6 fr. 
Incombe à leurs auteurs - Professe" rs : 12 fr. = = 

·Le Congrès de la F.E.B .. 
du 20 au 24 tevrler, à Liége 

L"J SSOGI ATJON GESERALE 
DES ETUD111iV1'S 

EST CONST!Tl'ÉE. 

Enlîn ies délégués des Cercles facul-

111 ures, celle:;-ci 1 es!eronl toujours dans 
lë sou\'enir ému de n ' mhreux poils. 

O~ez plutôt : 

LUNDI fl.0 FEVRIER: 
laire,, el autres viennent de \·oir abou · JO hcu1'es : Cérémonie au monument 
lir leu!':; effor!s. aux morts. 

L'A. G. e>..'iste, son comité est élu et 10 h . 30: Ouvertute solennelle du 
ses slal uL:; soaL Îlx.és par é.cdl. C:o11grès tlau5 la salle a.cadémique. 

Lit famdation de l' A. G~ e:;t U'll granél 12. heures : Ré;ceplion à l'Hôlel çle 
é\·én cment à l'UniYe1·sité ; déso1 mais, il Ville. 
y aura de l a cohésion daos le.., ollort.s 14 h. 30: Première r éunion des inter-
esludianlins, il y uura un peu p lus de Iawltaires. 
c·copéraLion fructueuse enLre les étu- Con trairement •à ce ·q.U'i ruvait été pri­
dinnl.s de l'UniYersilé .de Liè.ge qui s'i- milivcment annoncé el à la demande 
gnorenL vraimeu t trop ; des décisions dc.s étudiants bruxellois, le thème de la 
rapides et ufües pourront èlre prises. discussion au cours de ces séances sera 

L'A . G. répond à une véritable né-Oes- «Ln 1·éforme de l'ensei.gnement moyen>. 
sité; ils .com·ient de ffüciter les cercles Sujet vaste el d'une importance primor­
et leurs délégués qui ont mené ronde- diale qu'un aYait déjà examiné l'an der­
menl l'affaire et qui nous pré:;enlent nir1· ~an:-5 JJOU\'Oir l'épuiser. 
aujoul'd'hui un tra\'ail qui nous pnraîl Lt• ~ujct primili\·ement choisi : cL'exa­
, lièfe el qui a l'heur-dl! plaire &u Roc- Hlt·u médical 1m~-u11in~r~itaire- •, a élé 
lt1 11r el ù, l Adminislralet1l', n.os deux en\'o\"é à une commission de médecins 
P, rand~ maîlre::i dé\·ou·é:; el clairvo~ anis. rt d'Î'!ludanls qui présenteront un rap-

l'ne grande cérémonie ollicielle C"t port annexe, lequel amorcera les débats 
prévue, parait-il, pour le mois de mars. de l'an prochain. 
Sos lec1eurs seront a\'erlis en temps ! Pendant ce temps, les délégués étran-

Bourgeois: 15 fr. 
Protecteurs : 25 tr. 
Honneur : !O !r. et plua 

ut:le. ge1·s \"isileronL les chantiers de l'Expo. , 
Voilà, c-e qu'on pou mil lii e dans le 18 lu:ures : Le C.P.L. or.ganise une merveille ce mélange de cours, d~ 

c •Pelil B!leu >, le journal estudiantin c rurrida > au vin ·chaud. Dans la ville bridge, de poésie el de douleur 
d'Heuri Chevalier, l'actuel directeur du du « torê ~ ce !;lfrer\is ~ement s'impose. qui compose une vie d'étudiant et cette 
~Pa~·::; Libre>, le~ février iü30. 1 On fait appel à Lous les types encor- gouaillerie un peu cynique qui camou-

Ainsi, l'histoire n'est qu'un éternel IH~" de bonne volonté pour fa ire le tau- fle la sentimenlaliLé profonde de tous 
recommencement et ces lignes auraient 1·cau. S'adre~ser aux memLres d u ·co- les jeunes. 
aus-,i bien pu être écrites avant-·hier. l milt~ du c.P.L. 1 La pièce sera interp1·étée par Germain e 

L1A. G. néce$sité vilale pou·1· les élu- 20 h. 30 : Dans la ~alk de la l.\•gia IBlanchart, la charmante artiste liégeoi-
diants, a été· maintes foi.:; refon déc (en l He·1rél';cnl11tion des « T1·ois cœurs se bien connue, avec l'auteur lui-mêm e, 
JU36 nolamment) e l elle a toujours som- roilll'és >. rnmédie dr·amatique en Madame Jiubaux-·Gavage, a insi q ue les 
bré. Pou·rlan !, je crois fJUC' sans <Jpli- 3 ncles de Pierre Hubau'X et Camille Ca- camarades Humblet et IPur aye. 
mi~~1e exagéré, on peut prédire qu'à ~anus. Celte co1!1édie tour à tour tendre, MARDI 9.f 'FER/ER . 
1 al'l1r de ceile année elle nvra, car l'es- nrnusnnle el poignante nous montre un . · 

Bref, la présence sur tes bancs de l ' oppo­
sitiQ 1 d'u n g roupe d' hommes vig i lants et dé­
sintéressés sera;t très utile el pourrait rap­
peler le gouvernement à son imp.êr ieux devoir 
de gouverner. 

Ce rôle, le parti l ibéral ne doit pas hésit er 
un s~ ul Instant à l 'assumer ; i l n'a que trop 
t ardé dans cette vole el hier encore Il a per­
sévéré dans une erreu r . 

pril qui l'anime. le déYouement de ses drnme d'amour· au milieu d'une atmos- 1 Une carava:ie énorme el velue d'au-
Jnutile de vous dire qu·e la soirée dan- fondateur" el ]a grandeur· cle leur •but, ph. ère esludianline. •Pas de grands mots, tul'ars aux pll'lssanls ch ameaux-vapeur, 

<;ante de la F8Ll 1 fut un fort gr M suc- <1111 vraiment magnifiques. de5>. C"hoses lrè" simples, pleines d'hu- empo~ lera la . horde ~~rlante des -c?n­
'ès puisque chaque f1~le de la FELU est, En _tout e~s, relle _A. G. 11011:·e!lement i:no11r, t_rn pru a~er parfois, mais lot!- gress.1sles à Brnche, ou 1ls ~ourront ses­
louj-ourl' assurée de rét!~r;ilc: r:ela ris- 1 < rrnee > d01t organ,1ser des feles énor- J?~u·s _smcere et Jeune comme une vie bau?'!' da?~ l~ co~templat10n de quel-
1uerait de de\'enir fastidieux. me~ po11T le C<?ngres _de la F. E. ~- et ri el~1d1anl. 011e:. 1mbe~1le::i auXI chefs recouverts ~e 

Au.::si. pas,anl ra 11iùem<'nl ::,ur l'rx- r,uelles que ptussenl elre ~es destinées Pic re Hubaux a su rendre à plumes. qm tournent en ~ond en sautil-Ne pourrait-i l donc pas ar river qu' une fois 
dans l 'histoire politique d'après guerre, des 
hommes p rennent une décision d ictée par l'in­
t érêt du pays avant de l'être par celui de leur 
part i ou de leurs m in iatrables ? ... 

Dans le r égime parlementaire, l'exist encê 
d'une opposition f orte et réfléchie est Indis­
pensable. SI le r ôle de l'opposition est aujour­
d'hui quelque peu discréd i~é, c'est ' parce que 
pendant des année& Il f ut t enu par un parti 
soctallste qui ne con naissait pas les réalit és 
du pouvol11 at qui fa"snit de la déma 1og·e · 
enfln depuis t rois ans l 'opposition est rem­
placée par une nouv ~ lle méthode, celle des 
tumultes organisés. 

Mals le rôle de l'opposltlon quel est -il ? 
•Le rôle de l'opposi tio 1 est de surveiller , 

freiner et parfois combattr e la polit ique du 
Gouvernement et ncn pas de s'opposer à toute 
législat ion quelle qu'elle soit ; son r ôle n'est 
pas de détr uire i n 1istlnotlment. toute inlt ;a­
Live gouvernementale. Hélas, si cette règ le 
essentielle du régime parlementaire est res­
pectée en Angleterre, chez nous elle ne l'est 
pas du tout et le c fa ir p lay politique , n'exis­
t e pas. L'opposition social iste de la législa­
ture précédente en est un exemple frappant. 

Sous les deux der nier s m lnisteres ctérico­
libéraux, dans lesquel s se trouvaient. des hom­
mes de t rès grande val eur, l'opposition s' a­
charna à empêoher ceux - cl de réussir. Les 
ennemis du gouvernement s'efforcèrent de 
eaper la conftanoe, de semer la panique dans 
le paya, d'amener la débacle flnanolère. En 
un mot l'opposition agit dans la crainte de 
voir le gouvernement. réu8'1r, o'eat-à-dlre 
ramener le paya à la prospérité, ce. qu' il con• 
sidérait ootnme une éventualité redoutable. 

Illon, là n'est pas le ~ôte de l'oppoalt.lon 
parlementdll'e. J'appelle crlmlnel cet eslprlt 
qu'ont tous oes polltlclens qui ne veulent pae 
qu'un gouvernement réussisse sans leur col· 
faboratlon. Elle est Inadmissible cette crainte 
qu'ils ont t ous de voir leurs adversaires IT'e­
ner à bien la tAohe gouvernementale. Le relie 
d'une saine opposition est de cont rôler les 
aotos du gouvernement, collabcr:ir à sen œu.-

, n t · h'bT d l' 1 1 G' ln.nt. Ajoutons, comme clJ'constance at-
e en e ex 

1 1 
ton e ore tes re Tene .. ''''"''''''''''''''~'''''''''~ .. ,,,,,,,,.._ ténuanle, que le voyruge sera agrémenté 

de la visite de plusieurs brasseries. 

Dersin . .:;u1· la beauté el la grà.ce de:> 
·eunes fll:e$. "Ul' l'entrain et l'amabi­
lité des jeurie~ !>?'Pn<:, su• la qualité de 
l'assi~lanr:e et ~u1· l'amhiance s~ mpa­
thique de la salle, venon:;-en directe­
ment à la formule nouvelle et inédite 
de cette soirée . les attractions estudian-
tines. · 

Ce fut très apprécié et contribua pou r 
une grande part au succès de la fête. 
!\otre camarade Joseph Chnnlratne fai­
snH ofllce d animaleu·r : il !>'en tira fort 
bien et, comme celA. était prévu, avec 
beaucoup de verYe. 

mo·tels dû., à notre collaborateur Clau­
de Gueux et déÎlnissant parfaitement le 
,·érilable él udiant. 

Oe fut Jean Springuel qui, par une 
éblouissante exhibition de piano, eom­
mença la série des attractions. Grand 
succès. Cela n 'étonnera personne. Son 
aient avait déjà été apprécié à notre 
fête de l'an dernier et est parti·culière­
ment bien connu de ceux qui ont déjà 
en tendu l'orch estre du Spor t Nautique 
quoe dirige P aul Alex is. 

'font d'abord le vice-président de l a 
FELL' vint remercier le public d'être 
\·enu si nombreux, d'autant plus qu'il 
favorisait ainsi noire o.lus belle œu·vre 
estudiantine, le c Fonds Malvoz >. 

\ftf>s rPTa . il 1111 'JllPlq11es Yers 

Il fut suiYi par notre ami Driesma 
(senior) qui, à l'aide d'un micro, d'une 
table, de ses mains et... de sa bonrhe, 
ex·cella dans ses imitatlons de jazz. 

P uis ce fut le fout ~rand succès de 
L ucien Cénarg, le sympathique direc­
teur du c Clou >, qui, à titrP. tout à fRit 

im- 1 ir~arïeux.. ~s.t yenu amuser notre publir 
1 

Cliché 

graoleuseme1 

prêté par 

le jow·nal 

L'EXPRESS 

pendant de trop rapides minutes ; ses 
qt:elque~ blagues eonlr1buèrent à j1m­
ner une ambian·ce joviale et ses deux 
<:hansons imprO\'isées furent le vrai 
« clou> de nos attractions. 

Merci, Lucien ! T ' es \ln 'frère l .car t u 
sais apprécier les étudiants, tu sais l es 
encourager et les aider dan s leurs ini­
tiatives. 

Après le chansonnier montmarfl'O·is, 
notre camarade Camille Cagan u'S, avec 
son ec:pril et son éloquen·ce hB.Jbituelle, 
pasticha, pour la grande joie du p ublic, 
un nom brc appréciable de personnages 
en vue, hommes de lettres. professeu rs ot 
hommes politiques. 

N·olre ami lut avec beaucoup de 
talent l a réponse donn ée par ces p er-

(Suite en 2e p., re co!. ) 

.llERCREDI Qfl FEVRIER : 
10 hl'mes: Reprise des tra\'aux des 

in lerfaicultaires. 
14 l!f•111·es : Grand .cortège Pn ville sous 

ln ha ulc direction arLislique du cama­
rnck Ugc"nc. Tous les grands. cercles es-
111rl'nnli11f'. auront lenr char: il y· e11 a 
rl~ih nlus de 15 inscrits. Ce sera la véri-
1111'10 • ~m·li c qu i prouvera une fois de 
pl11-' a 11x• bourge . is hypocondriaques 
C't1'on snil encore $'amuser et que l'es­
pl'il c-1 udianlin n'esl pas mort. 

Nous invitons lous nos amis à venir 
11n11..: aider à lir·ci le char de la F .E L .U. 
r i de c L'E. L. >. 

18 lt1•urcs: ~anifeslalion formidable 
phH'<' du XX Aofil : personne ne sait 
enrorc dC' quoi il s'a~it. 

rlO h. 30 : Guindailk monstre à la ~Iâ­
son. organ i:;ée par l'A.E.S.C. à l'occa­
"'ion de son 3:'.ie anniverc;aire. Tous les 
lYp('<; de toutes les facultés et de toutes 
les opinions communieront dans le culte 
de la joie, de la jeunesse et de la bière. 
Ce sera formidable et magnifique. 

JEUDI 23 PEVRIER. 
10 hem·l'~ : Assemblée de la F.E .iB. : 

pr·éc:entation des rapports des interfacul­
taires. 

P en dant ·ce temos les étran1<ers visi­
teront loes in stallations du Val-Benott et 
!'Hôpital de Bavière. 

14 h. 30 .' Dans la salle airadémicl,. .. 
T o11rnoi d'éloquen ce sur le sul1•t 
suivant : 4i La jeun esse a-t-elle en. 
l.'M(' 1111 idéal ? > 

Pn1•r r"nseÎignements, .::'adr es .::er au .ca­
mnrn dr haut-p11rl e11r Pirrnpf (23, rue 
Rrno7.. Liège). l'a.ctif 5er r .Sta ire de l'A. 
E. D. ,Po11'V'ait--0n en l'orrnrPnce choisir 
personnalité plus hautement compé· 
tente? 

18 heu l'es : .Banquet de clôture, 



_zz 

Le Sandwich de réconfort 
Jacques fl.ccd e f Jcse p b Gbanfrain e . 

C1' so11t deux copains. Deux copains 
comme on en rencon lr e t'aremenl. TouE 
les deux nu..:si :-.ympalltiques qu" pos­
sible, amusants cl c1·én11t Ir. 1·ir" et la 
hcnne humeur lorsqu'i l" ~out dnn=- 1111 

gToupe. · 
lb ont aicrplis l'un çlc l'autre une con­

nni:;;&ance tc~llc que lc 11 rs 1·emarqucs, 
Jeun; r1'pliquc:; He r,0111 plèlcnl, lonjour!" 
admirablement po 1r r· le g; und honhCUl' 
Pt i'hilnrité r;t·1·lninr: rl1~ ·r11x qui lec: nr-
1·nm pa.gu en 1. 

.Je \01i-. i111·p qt,.'il ~ n m1 1re n de .<n· 
m11srr loul<' une soirée riP.n l'Jn'i'i le" 
t>roufer « mnrgouler ,._ 

L'un esl président du c:Pa)s Noir>, 
l'antre est son vice... {or~sid<'nL pour 

rw comprendraient pas) . 
Le premil'r e"t scrrétaire de L\GBUL. 
Dan<:. 1<'"' guinrl:lill<·"· au Clou 1'1111 

~CIL,, ...... ~ .. 
J'4 p-.t. f~.; .. ,..,;.rn• 

\:hante sa chan::ion et cJéJ.ile blagues et 
piai::.anteries aYec bagoùl cl t:-:JH'il, l'au­
tre 1lessine avec a11 cl sfJrelé des cro­
quis louj onr:0 a.ppréeié,-. 

L'u11 cl hiulre nou::, ,·i<'rrneul de Char­
leroi. L"un Cl l'aulrt! ~un i de \él'ilahlcs 
t,}ludianL:,, :>achaul s amuser pat'iouL où 
11., son t, sa.chant prolile1· de l'ardeur, 
de la gaieté cl du honhcur de leu1· jeu-
1ie:>se. 

8 t je suis pe. suadé qu'il:; n'auront 
rien à regreller de leur pus:;agc à l'Uni­
\ ersilé ni surtont de lc11;· séJOu1· en la 
IJ, une ville de Liégc. 

Garçon : 9.e1 x sandwirhs ! ... el sur 
une mème assiette, car cc sont ùcux 
Hais copains qui ne se séparent ja­
m11is. mèmc pour Je:; '1001w:; dl()ses ! ... 

I El ,111tout, qu'on ne c:mnrgouie> pas.> ! 
• OIDOU.\11'... 

~t;.~~~~,~~ ... ~~ ... ~-t.<';.~~~~~~ ............ ~ ............. ~~ ... 

C 0 M M U N 1 G U È S. 

ASSOCIATION 

POUR LA MUSIQUE OE CHAr.IJBRE. 

Le 1 \ fr\l'ir•r 19;{!) : I.e• G HO t P ~~ 1:-i'STHt '· 
.\IP.i-\1';\f. .. \JlfSlCA '\.~TIQLIA" tl'Ar.nster­
l.1m ll!~ttvres lie C Ph. 1•}. Fl:•ch, 'l't"l' ntann, 
L11c:air, nuil,.ma·11. lla1111•au. Lo11;tlC li, (?or­
!plt>l'a~. Ile Coix. 

ARBAL. 

L" 1:omil1: de ''AHB.\ L (Associati1JO •il es 

Vilu<Ïlants rie l"Acndémir> dt'" Rr.anx-Arl; d~ 
Li~ge) , orgnnb1• . 1llmand1c 1 ·! (l-Hie1·. " 
tu heui·e~. un" su r.~,. cla ns .. nle .rn prof\~ .!11 

, Fontls Jacques OCHS ,, 1tans les salon • ..:u 
\"axelairc. 

Cel Le soirée sera ~uiméc pnr J'P.xce'. 1 rat 
" chcslr<' Lucien Hirsch. 

ln\·ilat.ion-s : Paul Donnay, L"Ue l•'or 11n:111d 
\ t:olay, 71, Sl.-Nicolas-lez-.Llègc. - 'I'. !.\f-":i 2. 

Tenue de ville. 

A. E . ra. S. 

\'enrfrndi JO ~'évrier, à 20 11. :rn, h la .\11\son 
GROSSE GUINDAJI,T,B 

1:réalion d'un Orctt·e Velu 
~~kil lch pyrophologénlquc 

"Tous en 1og1• "· 
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Nos 

CRIS DE PROFS : 

M. Reuter (prof. Acndémio) : Prenons main­
tenant un angle droit oblu. 

M. Batt a ( 2e lucfünique) : 1 l Sociélé pélrol! · 
Cère ; 

2) Les produits du goudron évoluent sur :a 
roule. 

Flévet (assistant ile Droit Civil) : Le con-
1~ubinage ne crél' pfls Pntrc <'cncuhins une 
incapacité ode se l!onO<'I" t"llll à l'nulrc (donner 
= faire une tloni.llon). ' 

J . Nimal (:Je 1locloral) : J'ai :ci un pcW 
appendic.: qui me sert dP. 1wcuYe. Qu"en 
pf'n>'e Jérôme ·? 

CE QU' ILS FONT TOUS LES JOURS 

A MIDI AU l CARRt ». 

Jaoques Waha (2e philo) : Obstrue la cir­
culation. 

Georges Moreau (1er 1tlocl.) : Cherche ses 
rédacteurs. 

Georges Anoion (2o cunù. lng.) : Chercho 
o . .\loreau. 

J . Lemineur (2e phllci) : Sc t·cga!'<lc ùans 
Ir s étalages. 

J os . Malaise (1 re philo) : Joui 1 de sa li­
berté provisoire. 

J ean Dwelshau vers 1, 2e clocl. droit) : N'a 
plus rien à y faire. 

Jean Cude ll ( 1 cr ctocl. droit) : Regarde si 
on le regarde. 

Henri Ramioul (3e méù.) : Atlenil· Henri 
Toussaint. 

Henri Toussaint ( 2e doc!. d.ro1I) : Al~end 
Henri Ramloul. 

Charl es Lejeune (iodépemfanl : Promène 
son chien el porte !es paquets de sa belle­
sœur. 

Georges Radoux (avocat) : Cherche quel-

scalps 

r 11 l1 : .\Ie.l <les crocs en jambe aux Lr~ll•'y­
llus. 

Charle3 Toussain t r 3c rrn:d. ) : b:ssayc ù'a­
\"• ir l'air .i·~ l'ire par· !hn,;nr 1 l't Lie n'allcndre 
,~e··~onne. 

Charles Henschel , 3e méù.) : :\';dlend plus 
h sortie uc Bracava!. 

J ean Wlser , hr philo ) : Fait du footing 
iiour maigrir. 

Henri J ungels : Exhibe son cou et passe 
<!:tsnile. 

Paul Collignon ."le philo) : Pense ;\la rénli­
s1 i i:i :l t:n 111oj1 1 motlill:in r c~nt' en r.•n:il. 

Paul D~chsrneux, Paul Libon et Asndekerk 
1er docl. droit1 : Chercltenl :<lolinghcn qui 

•'tn· payera " le vrrre ,, . 
J ean Denis, Albert Denis, René Dupont , 

r.ené Ma car el P. Guillot, 11ll<'t11l<'nr ll~:ène 

C·1rheau 
Jean Gomez t:H• métl.) : Sr. dPmanll<' ce 

QJ'il fai l là. 
rttar cel Me rcen ier ( l cr lloct. droiL) : ron­

·lt'c clireckment chez sa mère. 
Claude Leplat ( '1<! mécl.) Hcgirelto les 

.,ports d'hiver. 
J oseph Jacob (3e méd. ) : Ohorchë des 

sra'ps pour le présent j ournal. 
Georges P iquet (2e <loci droil) : Regarde 

dl' m:inière indiscrète cc qui se passe au pre­
mier étage des maisons. 

LES FILMS QU' ILS DOIVENT VOIR: 

A. Dens '.2e phïo) : A la poursuite d'un 
cœur. 

Ch. Goossens ( ier docl. dro it) : Le dC1c­
.l'l11· Socrate. 

Henr i Lambert ~ 2e méd.) : La baronne et 
son- valet. 

LES LIVRES QU' ILS VONT PUBLIER : 

qu'un à épouser. Josette Binamé l2e pharm.) : L'amour . .. 
Walthère Rentier ( 1 re ph''n · Aèr~ sa pif'"· 'Jl anJ vicndra-t-i! ? 
Jean M, Deronohêne (artilleur convales- Louis Baby (2e mines) A qui mon oœur ? 
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Léopold GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune. LIÉGE 

• Coin des rues de la C;;.th.'le!ralc 

L'ETUDIANT LIBERAL 

L'A. E. S . C . 
f ê te s on 

35me Anniversai re 
0 

Chacun sait que I~ Congrès de la F E.B. 
oo:noide avec le:> fastes anniversaires de doux 
de nos glorieux cercles faoultair .?s. 

Le c P.L. fête cette année son 40e anni­
versa·res et l'A.E.s.c . ~lorifle ses 35 printemps. 

A c:eLts occasion « L'E. L. » se fait un plal­
:;ir dl fél!citer 'Paul Yvanoff, président de 
l'A. E . S c. et Luc•enne Hubaux, présidente 
du C.P.L. 

Cette semaine nous sommes heureux d' ln·· 
sorer un article historique da l'A E.S.C. ; la 
fois orochaine nous serons particulièrement 
.1att..,; ,;.e oublier un article du même ge.1ro 
sur le C.P.L dû à la plume de Luclenie Hu­
baux. 

En rno:;. naissait dau" une almosp:1èt'l 
1•nth1H1:::.ias:e. l'.hsocialion dc.s J.i:luclianl5 
eu Sciences CommerC'ialc:;. et Erone.mi· 
111e, . Bi1•n 1·oriçue, eik ne pom·ail que 
p1•11,pé1·er. 

Par làtonncmenls tout d'abord, vivant 
au jo111· le jour: par de lar~es CO'lfJS 
tfaile~ l'nsuile, cl!e étendit "011 en >'f'l'· 

pur" la11t cl si bien qu'en ces_ len:p· 
bénis d a\'nnl-gue1·1·e, elle ar,qmt bien 
, ile d oil de cilé parmi ses Yicilles com­
J•ng11es. 

l\J1 IDl!J, aw..: l'A.E.E.S., elle bat 1•1 
1 ,· 1d cles étudiants liégeois ot rn.c ilil.•· 
H·S contacts enfre cercles facull.ail'cs Ull 

'11e cle la fonclnLion de l'U. N. Ses coi· 
tèges, ses i; ruptions dans le,., ·CU l'és, so~ 
rycle::; cJc c0nft.re:nC"es, ~'35 l•nnne-; fn1·ct><; 
en fln . manifesfaient sa réel!;., <'nmpr·~­
]ll'nsion de l'esprit estud1<iotin. Et ilt! 

rn il-il pu en èlre au!rcmPnl El.Yel' re Il• 
lié' lle ::iél'ie de p[ésictents où l'on relh«i 
IP~ 110111:; de .\1oreau .!!Hl-J? ). pi•re du 
di:-li11,11é _rédac-rhef, de Lefùne ( Jfll:3-
rn1~1.-mort ù lu guerre, O. Thône, .Joa­
kim, ùt. Se rvai,; el d'autres enr:orP. 

t•:t "e' bal:' ! ... Bm•·rgeoi:::. qui lis I/E­
t11dia11/ Ubhal. {c som·ifml-il des l1'tl" 
}Hlmt'riques de Î'A. E. S. C. ? 

q. Leur renom c, uil .()année eu a11Jté1.;, 
aus::.i le::; salons sonL- ib ph'.n:; cte rovnùe 
les JOUl'S Où l' A.E.S.C. reçoii. et Û('llUC à 
dan::-e1·. 8 il e::t vrai que 110:, arnb du 
t.<ommerce .connaissent l'ai';. ,Çlc '•rnd1·e 
t1·è:, cher qes OOJets ::;ans g•·;rn•le YHli•t:r·, 
il n en e::;t pas moins vrai quïls savent 
u.u::;::;1 recevoir leurs llôLCs en grands se1-
élueurs. > 

Ams1 épilog·uuit un chronique ur de ca­
Ll!ll'd e::il.ud1anün. l::ians tlouLe avait-i 1 
raison . (1) . • 

,.\!lais les libéralités des Comme1.,çanLI:) 
ép·uu;ent la 1caisse, P l us d'atgent, pl us de 
1·eulbal10ns hardies. L A . .l!J.b~L.. vit du 
souvenir. 

HM4, Changement du régime el allo~­
gemenl (4 à o .ans) des étuaes écono~1-
ques. C'est alors que qùelques neux poil:; 
décidenL de redonner à l'A.E.S.G. la vi­
gueur qu"elle avait perdue . .Bietllôt l'A. 
l!:.S.C. renait après une. longue éclipse el 
a::;pire aus::;itôt à un horizon plus large. 

•Par deux fois, les comitard::o dont Ray. 
Overalh et Rob. Colart tentent de recons­
lilue1· l'A.G. A- présent c'est chose faite 
- el le camarade Colart ~- est pour quel­
que d1ose - L "A.G. revit elle aussi et 
irès inlensément. 
· La même année, < ceux 9.u Commer­
ce~ fonl irruption à l'U.N. el en revien­
nent nantis des fonctions de président 
et de trésorier, .ûuvrant aini:)i une ère 
linlorvenlion plus étroite de Liège à 

1'Union Nationale des Etudiants ile Bel­
gique. 

Mais tout ceci est chose du passé. 
f>arlons pl utôt. d u, pr ésent et même de 
l'a,·enir. 

Sans parler d'une .guindaille parfai­
tement réussie et çlu cercle ,çi'éludes qui 
a ou vert si brillamment son premier 
cycle de conférences, l'A.E.S'.C., pour 
lêler son 35e anniversaire, organise 
Ioule une série de réjouissances parmi 
le:;quelles nous notons des Yoyages au 
(lr;1nd buché de Luxembourg, 1à Bru­
xelle:o et Anrnrs, une guindaille velue 
el moultes autres bonnes choses. Toul 
ceci indépendamment du Congrès de la 
F. E. B. qui est en mème temps el sur­
tout poui: nous, étudiants liégeois, lapo­
lhéo::ie des fêles anni\·ersaires de l'A.E. 
8.C. el du C.P .L. 

L'A. E. S. C., consciente de ses de­
roi1•:; et çle sa force, or.ganise le cortège 
monstre qui doit esbaudir bourgeois el 
eo~olles : 15 chars rh·alisani de splen­
cleur el d'ironie, toges éblouissantes el 
drn nsons idem. 

El ce n'est pa? tout encore ! Camarade, 
réjouis-toi ! Nous organiserons la guin­
cla illo - la vrai e - avec des hectolitres 
de blon9.e et de brune. v raiment de quoi 
épaler les camarades délégués, q· 'ils 
soient français, anglais, hollandais, al­
lemands ou même luxembourgeois. 

1.\Iais oui, camarade, je sais que lout 
ecci ya éclairer ta face énanouie d'un 
large sourire satisfait. 1C'e"t tant mieux. 

Vous auri13z tort, Aubépinette, de sou­
rire et rie resler sceptique, l'A.E.S.C .. je 
vous le dis, aura coopéré cette année fi 
l'enrichissement des annales merveil-
leuses de Liège universitaire. · 

P aul YVAi'\OFF 
iPrésidnt de l'A. E. S. C. 

( t) Ceci n'est pas de 'a blague comme on 
pourrait le croire. Il suJiit d'ailleurs d se .re­
porter à' la soirée ~ansante du 29 janvier ef 
•d'en considérer le succè~ ;orr·1·h p .. u1· vo,J· 
que i'ien n'esi changé sous le so!eiî: · 
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' ' L!/cs à mc~lle ,, 

ftV~ 0' CLOCK 
(Conte loufoque) 

·Coucement le soir tombait. Rien dans te 
.ihant de;. oiseaux n'aurait pu faire prévoir 
.in toi catacl~sme. Depuis 30 heures déjà la 
lum.ôre étaiL e,1 moi et r.en ne m'avait fait 
aµi>rehender cette brusque disparition. Assis 
sur un glaçon, Je rêvais à la vce, il gelait a 
p:&rre fendre, :n qui facilitait considerable-
1ilcnt mon m..itior c..e cassJur de pierres. 

f longé dans n.es réflexions, Je tapais à 
r;rands coups la marteau qui me sert d~ cure­
!:iv.1 tc, sur les doigts.Je m'éton nais gra nde­
u~ont du bruit tout à coup défectue ux que 
rt.; idait l'acie,• sur la pierre. 

.u;irïts une demi-heure û'.ifrorts je n'avais 
1'ie,1 cassû, mais mes ongles étaient no irs. 
r;eure u&ement, cela importait peu : Je ne pou­
v..1.s les voir· car une nuit grasse et opaque 
;,1'0.welc-ppait la moitié du corps déJâ, 

Je ni~ sentis bien seul, et d~ iait je l'étais . 
i11on gl..1ço;1 m'avait emporté au hasard des 

r;ourants d'air. La rive était loin et me s em­
..,.ait couchée au bord <le3 flots. Mon sub­

Le 
Petit 
G" on 

du mardi 
• 

'Drcif de Fépcnseo 
Voici, faute~ ù'urlhographc y comprise, la 

ieltre que nnns nvon~ reçue Ye11drer.H do;n:;er. 

:\lonsicttr le Rédacleur, 
«J'ai lu arn,~ stupeur dans c L'E L. :> 

1ue j'étni.., l'auteur d'un dessin « res-
5embl.anl .vraiment _trop à ce.:; camps de 
!rava1I d Oull·e-Hlun ~ et représentant 
eutrc autres un «tank>. 
. 1) Il n'a Jamais élé dans mon inten­

tion de représenter lP.s camps de travail 
d'Outre-Hhin ni, comme yous le con­
cluer (sic} insidieusement. c d'om-rir 
une voie à lra,e1·:; nos foriifi-,:;;"ltions >. 
.Je 'Uis, ain~i que mes colltgues de 
« \'ent •D'<'hout T>, profond1!me11l attaché 
à m.a patrie l'l ?1 nos iustiluliuns démo­
erallque$. 

2) La réali:::.nlion de mon dessin 
Clic _non rlus, llC ~eu~ horn.Jt:[ement prê~ 
ter u a 1wunc c'on l ll!'JOI1 : il ne res~em­
blc pal:) il un camp de l.rnYnil el ,JE N'Al 
PM3 DESSli\E DR 'r \l\K. 

Si, nprc\s nrnir p1 is soin <le reo-arder 
d . ,, 0 

ce css111, vous n eles pas co1i,·airncu 
~e ln jusl_esso cle mes aJfirmations, je 
tiens le cliché de cc dessin ù rnlre dis­
posilion, afin que vos lci~leurs puissent 
nous départager. 

\' cu.ill<'z ngréer, Mon.,.icur le Rédac­
teur, l'expression de mes sentiments les 
meilleurs. 

{:-.) Clrn1·les DELHAUTEUR. 

co 1sc:ent, sans souci de la loi des 12 h. 26 , _.Je s1~is trt':s lumre11.c de savoir que 
me dit. tout tas, en me soufflô.nt dans la I utlentton df' mon contradicteur n'ait 
narine gauche p<;ur que st:S paroles m•arri- />as étâ dr l'CJJl'ésr>11fer fos camps de tra­
\C.nt par une voie détournée: 1 C'est ce q ue ·ail tl'o11tre-llhi1i, f?/ q11ïl sozl profon­
l'on a;>pelle • rive nlitée • · dhnr•1tl attaché a11.c ini.titutions démo-

' aeste • , <lis- Je délicte..1s2ment en retirant c·ratiq11es. 
u: fl.ed qui s'utait aventureusement enfonçé i Jlal/1P.10'f?llSt?mrm.î, un e.ramen soi­
tla 1s les flots dèchair.és c.e ma baignoire d'en- 1 !' !l<'U.l', alf P.nfi[ et pro"111yé de son des­
fant. s111 . 11e /><ml. f'/1.e:; un démocrate. sincè-

..c ne suis plu.> le mârr.e homme, pensais- 11 f!. qu'énoqucr cr·s /listes choses que 
.ic. ,fou_t me tourme.nte ! c:i.t~ nui~, ces flots, 1: 011t l~s camps de travail d'o11/1·e-Rhil~ .. 
"-'"·e rive, pourquo i me s our1ent-1ls ? J e ne Il H esl1 en effet, pas dr. cout11me, ici 
leJr ai rie.1 fait. Pourquoi ne pleurent- lis pas r·11 Belf)iquf', que des 011v·1·it-1·s se ren­
mc;n bonheur? LeJ cloches sonnèrent, J e r a- l rfr>nt an lmvail en ra119s, pm· six, aU­
Justal ma c1•avate et ns demi- tour d' un g este (filés imveoca.1Jlernc1il cl la 71elle incli-
111strüctif. Il était temps ! mon g laçon étant née ·ù X de9r1Js. 
complètement fono u. (Comment 1111 dcssiriaf P.11r, mhne en 

Je ne sava!s 11ralment plus à qu i me fier l 111al cl'inspiralion, vourrait-il n'avoir 
J 'étais désemparé ... Oomme fou, Je h ur lais ma jrtmais VII Ulll' e11trée 011 u11e sortie de 
douleur et tout mon désespoir. Pourquoi tous chanliN ? 
ces ètr•es hilares sourlalant- ils dans teurs sour- Jr• le réprlle, cP.la rNsemble à un 
oHs ondulés? r.rm1p de lmvail, et /[, .1\"'Y MANQUE 

Lwrs bouche3 me fixaient droit dans les QUE LE PAS DE L'OIE. 
you~ et leurs paupières goulues frémissaient 
do dcsir en regardant. me.; lèvres. 

Oh ! Nuit ... Pourquoi m·as-tu t rompé? J ( 
me souviens enoore de notre dernlêre ren-
co::tre. T u m'avais délicieusement caressé le 
dos en me disant: «Je t"alme • · Ces mots 
savoureux faisaient couler un vin nouveau 1 
dans mes veines sans fin . Pourquoi cet a ir 
vengeur et ce sang froid que tu portes dans 
uno urne? 

Ah ! oui Je sais, mo,1 laoet se défait. Et 
comment le renouer sans ma pair.e de bot­
tiries. J e risque de prendre f roid, d is- tu, et 
d'attraper un rhume. ,.,.ais pourquoi te mé­
fier ? Sole gentil le. J e t'ouvrirai la porte de 
mo,1 cœur. Ne la r eferme pas t rop for t, car 
J' ai mal à la tête. T iens, voici la clef. Pre nds, 
là, tout oontre mon sein, dans ma poche l'é­
volver ... 

Je n'en a l pu, murm ul'es- tu. Eh, eh, com­
ma c'est malin. J e le sais, J e suis nu. Nu 
comme cet esquimeau a dolesce nt qui s'étant 
trompé de route pour rentrer chez lui, se ! 
trouve perdu dans la forêt équatoriale où 1 
régne • l'effroi ». Ta continuité m'exaspère. 
T u fais vibrer en moi toutes les cordes que 
Je po~séde et ce n'est pas beau, tu sais, car . 

f,e CapMa/ de Semaine. 

Il 1111111111111111111t111111111111111111111111111111111111111 

Toujouïs de bellet Photos 

Demandez la_ brochure gratuite 
1 

• A 'a chasse d'images , , .. ffi& &?J· ·if§++SriJY ,:;a 

Je n'entends rien ! Sers - moi plutôt sur la 
1 lllii1111:'11iJ!:tl~~~~~~~~;;i~~~~ 

tc.,le d~ logarithme un repas succu lent arro-
sé d'eau de pluie. T u verras ainsi le charme 
d'un bon repas, car moi, qui suis seul ici, Je 
no veux plus r,en entendr~, ni le bruit stri­
dent de cette grosse ca!see qui accouche d'un 
l1ml:vur, ni le son sourd de cette clarinette 
lUi pleure à gros sanglots la mort de son der-
n a1• époux. 

dégage de to. pensée exquise. Oh toi ! nuit 
muotte ! Je te cède la parole ! Tu ne me dis 
rie.1... Qu'en termes choisis ces choses-là 
sont dites. Pourquoi ne pas croire en moi ? 
Jo sais que je ne suis plus ... mals qu'importe! 
Baioe douceTient mon cœur qui, caohé dans. 
mon sein, digère en paix son pouce... café-. 

Adie:.r ... Je te quitte, ô nuit ! Ne vois- tu pas ·se le révolll e pa9 par contact brusque, il ne 
,.;a J'ai les pleda dans l'eau ? Pourquoi in· ::·es.t pas endormi et Dieu seul sait comme il 

Stt1r ? tu sais que mon âme est forte et que :l le sommeil léger dan~ oet >état. 
tl'un pas souple et ferme Je m'acheminera! Tu m'en veux. JJ le vois d:ins ton nez fré­
doucomont vers ces nuage3 grotesques qui nlssant. r.1on fllet de pêche revient chaque 
?l\Cho.1t dans leur flanc d.:s tr&sors magnî- fois vide. Qu'y puis-je ? La mer est sèche, et 
ftque~. Là, je d6oouvriral dans un tiroir se- IE;S cravettes sont pa1·tios. Je los al vi.es au 
oret, le moucho"r de lin qui permettra d'es- pr<ntemp: dernier. Elles e" rassemblaient en 
; uyer sans souillure mon Jeune corps de rangs serrès, sur les fils t51e!uraphi1ues, en se 
vlorgo que mon père â conçu dans un beau 1 tenant l.s ooudos. Au signal de l'une d'elles, 
Jour ù'lvre3se. qui siffla dans ses doigts, e::es partirent vers 

Ouvre l'œil, et le bon, nuit cruelle ; ne un bien beau pays où le sofell n'est plus et 
crois pas en ma parole, oar si mes pteds sont ob règne l:i chan~ello. 
cales, m:i cc.iscic:nca, elle, est propre. . Adi=u ! pour la dern!ère fois jg te serre 

Je ;;uis las, ma!s je ne suis pas là. les mains ! Pourquoi m'as-tu toujours parlé 
Ja &uis où personne n'est. Je suis où Je mathéma.iiques ? Je ne t'en \'eux pas. Je 

suis, mais qui me le prouvera ? J 'attends le ferme les yeux, et cependant Je t~ vols tou­
eolsll pour confirmer mes dires. Mes pensées Jours, nuit cruelle. J'ai peur de me réveiller ... 
ne sont rien, mes paroles sont tout. f..lloas, bonsoir, Il ra ut nous quitter ... je pars 

J 'ai beau courber le dos et redresser l'é- par l'escalier de service pour ne pas êt-re 
chine, Je ne parv:ens pas à fairs assimiler à aperçu ! . 
mo. triste oervelle cette odeur infecte qui se J OJO. 



• 
Pour ou contre 

la Grande Belgique 
L"affaire P. ,Collignon e~t encore le 

,ujt>I de bien des discu::;s·on.;; et de bien 
<h; i11·!icle:; dnns lous les journaux es­
i :rl a11li11~. 

Déll,u. 11<'mcnb ·? Abus de confiance? 
Cornr:romissiuns? Conc11..:sions? Tra­
lii.: rl innu·en e? Comédie? ou Vaudevil­
le '! ·r1mjo11rs est-il que hten péu de 
<·eux qui pal'lenl de celte querelle, ne 
s1wenl pas qu'eJlq remoule •à plusieurs 
:-.iè .. ele::i. 

CoHignou, eu effet, n'est pas né 
d'hier, cc garçon a trop d'expérience et 
de jeuucssc. 

Aussi, d.!.J%udiant Libéral>, soucieux 
de renseigner toujours ses lecteurs de 
façon complète, a-t-il détaché à cette 
affaire, plusieurs rédacLeurs connais­
sant à la perfecli<in le rours de critique 
hislorique de M. Harsin. Les recher­
ehes furent d'ailleurs fructueuses. 

C'esl ainsi, que nous avons retrouvé 
deux documents que nous reproduisons 
ci-dessous cl datant de deux siècles u 
moins. 

A cette époque, le monde était par­
tagé en deux clans bien opposés : les 
parlisans de la Grande Belgique et du 
jeune C:ollignou, et Les adversai!'es de 
celte G. B. 

Le document Je plus ancien e;:i un 
autographe de Madame <Mademoiselle, 
à celte époque) c Cécile -Sorel>. 

~ous certifions cet au tographe au­
thentique. 

Cécile Sor·el, qui rut toujours connue 
pour :-on insoucicncc el sa faci1ilé à 
dé.gring-0ler les cc;caliers, élait une 
chaude admiral.1 ice de Paul Collignon. 
En1core mn inlennnl, elle Youe au Prési­
denl à vie, une admiration sans borne. 

L'autre document est une coupure du 
c Larousse Cniver5el XXe Siècle> (qui, 
malgré celle appellation, date au moins 
de deux siècles el que nou.; extrayons 
au mol c Gt''lohologie > <pages 103i 
tome I de l'édition en deux volumes . 

:J 1 Q/q !Af~ 1 
e. Etrit~• tmgulotrt= 1• Eottgif. fume1P:,. Entê1tirit111, ~hthtr: 

~ [J/m1u fg~~ 
aamct, E1.·1·1t111·1 11,"'4l11ltc~ot;at~:f'.~'~oÎ~nitf 1 JU'trsomptton. 

Dans 1ce dor.nment, Monsieur Lar::nrs­
se n'·hésite pas à trailer Monsieur Colli­
gnon de pompeux vaniteux, orgue1l­
leux et présomp·urux, en lP prcniœl 
comme exemple d'écl'iture orguei'leu­
se, vanileuse, etc ... 

Voilà qui lais!'era bien rêveur plus 
d'un lecteur. 

BIDOUMME. 

~OO~~ 

Buisseret pour voa lunettes 

19, rue des Clarisses 

Idées fixes. 
li y a de., gens qui 0111 1/P.s idhs fia:eJ;. 
Jllussoli11i l'l'l'<'Jut1q11e CIVl'C ent~te­

me11f. la Corse et la Tunisie. lli/{('1· exi­
ge drs cqlonies. Gaston 1/(reil voit des 
compromissions pnrtout. Ug?>ne ne pen­
sr1 qu"à la bière, Collig110·11 f'S/ obsédé 
pm· son canal et A ll1e1·t-tharles Pevée, 
r;ai· les feniuws. 

Ainsi, .Jrh·dme (?), 1·éd11cte11r du 
« Vaalant> a 1111<' idée fixe: amener une 
ba.gm·1·e a Vt>c «L 'Etudiant Libéral> pour 
e.c;sa.yM d'augmentrr la "enlr df' son 
joumal. Et. dans ce bu/, il l'ssaye de 
faire c1·oire que « l'Etwliant Libé1'al > 
n est pas libl'<', qu'il t'S/ 1111 souteneur 
di> l« [,."Action lVallo11ne >. On prend le 
préf P-:rle qu"on peul ... 

Pmn•ri> imbécile ! ! ! 
Parce que nous a1~ons al/aqué un 

Paul Collignon dont lrs idtles :.ont 
opposées non St?ult>menf ci la sécurité 
militaire de la Belgique, mais encore 
aux intér~ts i1t<l1t trif'ls r•l com mrrciau.T 
de la région liégeoise car il.~ détour­
nent les "f farts de nos industriels el 
Git.ambre de commei·ce, à faire sauter 
le bouchon de Lanaye, vers 1111 projet 
praliguemenf irréalisable), pm·ce que 
nous haïssons le/; flamingants, va1·ce 
que nous n'aimon.~ pas 11fonsiru1' Spaak 
el pa.rce que 1!,0llS déplomns q11e lar:tt de 
politiciens libél'au.r se soient déjà fait 
1·oule1• pa1' lui, on en dédnit que nous 
dépendons de « l' A clion Wallonne>. 

Panv1·a !!"! Voil<t un raisonnemr11l !Il 
C'est fort peu logiryu.f', dis, .Jérdme, lu 
n'as pas su profite1· des bonnes lrço11s 
de 1J1onsiew· Nl>ve, en prf'mièrf' philo? 

En tout ras, la p1·eiwe n'étant pas 
faite, la prévention est nulle, [JO'I vrai? 
puisque tu as mieu.r profilé des leçons 
du premier <loctorat. 1'es calomnies sont 
sans fondement. Par bonté d'dme, 011 

t'en laissera q1Litte. 
Cependant, quoique no11s n·ayons au­

cun co111pte à le re11dre. q11 011 permette 
de dire que no11s nous {011/011s de c ["Ac­
tion Jl"allo1me >, m1111 vieux, et pe1·son­
nelle111r·11l, cher ami, je 1w suis pas ins­
crit à la «Ligue l',l cl ion H allon11e >, 
de miJme, d"aillcurs, que je ne le> suis d 
aucwi comité dépendant clu Pa1·ti Lib~­
ral. 

./ e considèrre qu'aucun étudiant ne 
dem·ait s'inscrfre d un orga1Ji$1n(J . poli­
tiqua, à moins que cel11.i-ci, telle la 
« Felli >, pa1· exemple, ne soit ~otale­
m ent lib1·e el indépenda.nt. 

Et il est possible q·ue tu ne puisses en 
dii'e ciulant, ni de toi-mtlmc, ni de tes 
ce?·cles. 

,Vous autres, nous ne dépendons de 
personne, nous ne sommes obligés à 
soutenir personnr . .Jamais un bom·yeois, 

la Fête de la FELU 
( Début en 1 re page.) 

sonna,ges à une demande d'autographe 
émanant d'une dame inconnue. C'était 
bien lapé ! depuis Hitler à Vander Lin­
den, de Hubaux à Desonna~· en passant 
par Nève, ·Janssens et foule d·autres. 

Puis le m~cro fut accaparé par un 
gentil petit carabin, Charles Henschel 
qui, dans ges chansons de Chal'les T re­
net, montra qu.e depuis notre Cabaret de 
l'àn dernier, il n'avaiL rien perdu de sa 
voix.i ni de son entrain. 

f.i:nfin, pour clôturer, notre camarade 
et collaboraLeur Jacques Hood fit montre 
de ses capacilés de caricaluriste. 

A yec art eL cétérilé, il improvisa 
la polifique française notamment fut 
plusieurs personnages en vedette : 
fort c épluchée>, Joseph Chantraine et 
lui-même aussi. .. et d'autres et d'aulres. 
Les dessins des revendications c mus­
;;oliniennes > provoquèrent bien des ri­
res,, ainsi que la caricature de la bien 
S\-mpathique directrice de c L'Express >, 
~lme Alexandre, dont le croquis fut des­
siné à l'enYers. 

Cette partie de la soirée, oui re la dis­
lra.ction bien méritée qu'elle prooura 
aux mères accompagnant sagement et 
doieitement leur fille, eul également pour 
résultat appréciable de montrer que la 
jeunesse estudiantine compte parmi elle 
bon nombre d'artistes de t-ous genres et 
Je grande valeur. 

G. O. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

PO Sii! 
Un soir où cemme d'habitude 
Je m'en vins frapper à sa porte 
Me répondit la solitude 
a A l'a ube ton a mie est morte ». 

Et sans l'avoir jamais revue 
Le cœur empli d'anciennes rondes 
J e s uis parti la tête nue 
Droit devant mol, de par le monde. 

Un s oir où comme d'habitude 
Ils viendront fra pper à ma porte 
Leur redira ma solitude 
Que je suis mort comme e lle morte ! 

,f ,inv l.'r 1 )38 J ean- Marie DERONCHENE· 

qn'il soit évêque 011 non, n'a rm ni n'au­
rn fe droit de co1woqne1· lr• rédac-che/' 
po111· la rép1·im.ande1'. 

El gui plus est, je crois me so11venfr 
qu'il n'en fut pas toujours de m(}me au 
«Vaillant> et ·à« l'Union des E. C. >qui, 
ayant besoin d'une aide malé?•ielle im­
pol'lante pour payer leul' maison, ont dzî 
sacrifia leur libarlrJ à la fantaisie de 
quelques bourgeois à l'esp1'it éli'oit el 
borné. 

Si, en efl el, vos générl'u .rdonateu1·s 
jng<'nt un article mal 1•e1w 011 une acti­
vité déplaf'ée, ils restant libr1>.~ de ref11se1• 
leur« lifJémlilé >lorsque ra1111ée éroulée 
il {au[ cldf111·er les comz1les .. d'où né­
Cf'Ssi//> vom· lr-s comilards dr sr sott­
?l<l'flrr à leurs rép1·imandes. 

Et je ne parle 1)as enco1·e du contrôle 
gu"exe1·ce le Haul Clergé en l'f'1'lu de 
snn pouvoir spfrituel . 

C'hez nous, rien ifr samblable, 55 
bom:qeois (gui sont 56 par sttite de la 
mo1·t de M. Mahaim et l'nrlmission de 
nos anciens cammades 1l. Lat"rent et 
A. Renm·d) ont payé 50 {mncs et se sont, 
du fait, abonnes d t 1ie, faisant ainsi 
confiance à la. jeunesse. 

Ces bou1'geois sont d'ailleurs ceux qui, 
lol's de lew· passage à l'Univarsité, on l 
li'a vaill é activement rm canard el ils ne 
possi>dn1t su1' nous aucun d?·oit de con­
trdlP. 

Donc, je te prie de noter. une fois 
pour toutes. que. seuls. des étudiants 
f 011l « L"Etudianl Lil1hal >, qu'ils ne re­
çoivent aucune dfreclive. quïls ne re­
çoivent aucun subside el qu'ils ne 
71ayant aucune redevance. 

Le point est donc fait. que lu le vauil­
les 011 11011, «L'E. L. :> est entièrement 
lil11 e el indépc!l.dant. Il 11e vil que de sa 
1:ente, <le .•es aborwemrnt.~ r't de sa 
publicité. 

E1tfin, uh dem1e1 mot pour te1·minei·, 
cher .fé,.()me. roil.(l de nnmln·euses fois 
que, pa 1· des attà.ques incessantes, ltt 
essayes de p1·ovoque1· ent1·e les deux ca­
na1·ds nne nouvelle « mm·ga-ille >. 

Scie he Cf'l.le si le timg e du « Vaillant > 
est très bas, nous nous en fichons . Une 
baga1'1·e est évidemment susceptible 
d'augmenter un tant soit peti le nombre 
1·estreint rle tes lecteurs ... Malhem·euse­
me11l1 nous ne no·us lrâsse1·ons pas 
prPndl'e au jeu. 

Et je le préviens que c'est la dernih·e 
fois que je le fais l'honneu1· de ce.~ 
colonnes. 

X olJ·e bul est de p1·ésenler au lecteur 
t1ol1'e journal complet, il n'est pas de 
faire vendre ton «Vaillant>. 

Si je l'ai répondu aujourd'hui, c'rsl 
que la mauvaise foi de calolli11 dépas­
sa.il tot1tes les bornes. Etant toi-méme 
contr&lé. lu viens traitar de c dépen­
dants> ceux qui jouis~ent d'une indé­
pendance telle qu'elle doit dépasser ton 
esprit borné. 

ms, Jé?'dme, fais atlentio11 dr' ne pas 
le défaufiler le nomhril en te fourl'anl 
le rl.oigt dans l'œil. 

Geol'ges MOREAU. 

Etudiants Libéraux, 
Tous à Mons au Congrès de la F.N.E.l.B. du 17 au 19 Finier 

VENDREDI 17 FEVRIER: 
16 he ures : Séance du Comité Directeur de laF. N. E. L. et du Comité Organisate ur. 
18 heures: Hommage a ux Morts de la guerre 1914-1918. 
18 heures : Souper au Mess Warooqué. 

SAMEDI 1 8 FEVRIER : 

fi 11111111111; 1111111111111111111111111111111111111111111111111 

1 O heures : Réception des congressistes à la Maison Libéra le. 
11 heures : Réception des congressistes à l'Hô tel de Ville. 
12 heures : Diner a u Mess Warocqué. 

Gymnastique 
t> t.VIATION 

R~SF' IRATIOl'I 

REEDUCATICI' 

Danses de Salons 

F. DUPONT 
Pont d'ile 

L 1 É GE 

14 heures : Examen des rapports. (Salle aca démique de l'Institut Warocqué). 
19 heures : Souper a u Home des Mines 
21 heures : Bal bleu de Ja J eune Garde Llbé raie de Mons. 

DIMANCHE 19 FEVRIER : 
9 he ures : Vote des oonolus lona - Election• - Lie u du Congrès de 1940. 

1-8 heures : Banquei de clôture-. 

Lf\ VIE ESTU Dlf\NTI NE 
Les Rustres par le Jeone Théâtre de l'U. L. B. 

Jcu<li dernier, dans la sp:entiitic salle du tl<ic\)l'i:I, seuls \a.rucnl le déplacemenL, eL nous 
L~·cée 'Léonie ùc \Vaiha, dont. la déoorallon, l fél1cilons l'i.. de i\loor, dont le laient a su par-
1111JtlCl'llc peut-êll·c, mais a11tisLique aussi, fut · Caiterncnt cllarmcl' notre œil sans détourne!' 
injustement criLiquée, L'E;ssai e1 le C.P.J.. nv'.re al.Lcntlon i.lc l'action. C'était !'rais, c'é­
uv1tient pris l'heureuse initative d'inviter par- tall Jeune, c'élaiL coloré, lumineux et gai. Ce 
nd nous la t1·oupe du J eune Théât re d& l'Uni- ruse qui r.lomina!L Je ilécor nous reste comme 
vorsité Libre de Bruxelles. gravé ii la mémolt·e. 

C<· fui lou1 simplement magnifique. Une l,a nust· c.1 scène était par.l'aile et l'on se 
rois de plus il Cul montré la grande valeur du l'L'IHlail !Jien 1·01l1ph: qu'e!le ru.t étudiée intel-
'l'hi.làlt·c des Jeunes. Pgemment. 

l.<ll les passionnés ile beaux si;-ectacles ont Lïnlc1·prétalion était également bonne et Je 
pu sorti!: de cette représentation avec un ré- personnage •·le Léouartl su1·loul é~ait remar­
conrort au cœul' en pensant à. l'art et au dé- quaolemcnt tenu par un camarade de :·u.L.B., 
voucment !le ces jeunes gens pour monte1· YYc,, Hoger. ::5eul le manque de piace nous 
cette comédie. Ils ont certainement reconnu 1·111pècn.: <l'envisager séparément tous les ac­
qu'il pouvaient ta!re eonftance à la jeunesse, leurs. lis rt:ni.lirent parfaitement les quatrl? 
ils se sont rendus compte que notre géné- lype~ lie caractères " rustres ~ ntis en scène 
ration est capable et di!roe tics plus grandes par Goldoni au !Sc siècle eL qui sont encore 
choses ... si toutefo;s les générations qw dlri- ile notre temps. 
gent acluel!cmen. le mnnde ne nous jettent Ce sont des hommes ùi1riciles, farouches, 
p:.i:. Llcmain dans une tuerie géné1·ale. qui sui\·eDt les usages de l'ancien temps et 

Le " Jeune Lhéâlre ,, est une des plus bel- 1léte:stenL les modes, les p.aisirs et la société 
les activités tic :a jeune~se el prenC.: de p:us <lu s èclc. 1. y a aussi !e paraliélisme (toujours 
«n plus une place importante dans l'activité de vivanl actuellem..:11t) entre les deux épouses. 
hon nombre tlc nos camarades. J,"11nc aca1·iàl.re et entêtée, qui n'ob.tient rien 

·Le monue csluùiantin, notamment, lui four- •le :;on mari si ce n'est de 1'! rendre plus 
1111 si;uvent des L1·oupes dont la qualité esL rustre encore, et l'aut1·0, alllroiLe, rusée et na -
en l'appot·t avec :cur rJulLure générale. leusi', qui fai1 supporter à son mari tout ce 

A Pal'is, la Sorbonne conna!L en sou sein ttu'clle veut quoique oelui-cl soit rustTe. 
trois groupes ile llléâles : !e g-roupe « Théâ- Vous raconte!' l'i11Lr1guc? à quoi bon~ . . Rlen 
t r ,) a nt ique » tfUi son·.1 ver.us l'an tlel'Oler nous tl'exLraordinalrc ... un mariage arrangé par les. 
tlonuer· « Les Persas » ,1•Eschyh: ; « Les Théo- pères, qui, an rus tres qu'ils sonL, se mettent 
phlliens •, que uwus avons eu Je plaisir ù'Cn- d'accord sans consul.ter les j eunes gens . Le 
t<'ndr~ il y a 4uel't.rns année:: parmi nous daub lrop granù zèle d'une des lemmes et sa trop 
le " :\1 lrncic <le Théophile. et le jeu ue uHobin g..anuc langue r!squcnL ile tafre " rater" la 
1•l :\ln1·ion ,., tleux pièces méi.liéva!es qui avaient chose. lleurcu"ement touL s'arrangera gril.ce 
ohl• nu un grand succès, et enfin poui· tes œu- it .'habileté et à :a ruse de l'une d'elles. 
vrrs moùernes Je groupe e: Fé1ix Gaiffe • · A :\lais cc qu'il Y a,:i•t rl<' plus frappa.nt, 1'°é­
Bruxe .. es ~·est fondé il y a a ans enviro•i. 1~ fall la vraiscmblancr tir r~s caractères qui. 
« J e une T h-.iâtre de l'U.L .. B. ,, ·lo1ll nous ve- Yf'na1ll ti'un autre IPmps <'l t!'une autre lati­
n•J1ls 1l"apprécil'r la nernièrc réal•sa i m . .. ;.r< t. I.!, se retrouvrnt crpcn·tant ici à notre 
lrnstrC<> •. PN,que. 

Dans de nombreux centres univers~laircs .\jouterai-je que :a pièce était présentée 
1l'un peu i>artoul, se formen. aes groupes du pn1· :\!. Robert Vivier, professeur à notre Uni­
mi\mc genre, et Liège notamment est fière de Yersité cl ancien collaborateur de notre oa­
l"'nn « Groupe Théâtr~ 1 , dt>nt te succès du nard. li nous a parlé, avec le charme et l"é­
" \ly~li'rc Llc .a N'aUvilé ,, n·e~t pas encore loquence qu'on !ul connat.t, de Goldoni, de son 
t~pui.;<!, puisque mercrldi ettrnier .. 11 .,,:·,, , 1 en r.euvrc l·t lie son rôle dans la création de ls 
1lnnnail une représentation à Verviers. C•)mérlir taliennc. 

C"1•s1 a,·ec le plus grand plaisir que nous Cellr soirée étai!. rehaussée par la présence 
apprenons qu'il est occupé actuellement à lie \1. :e RecLeur cl de nombreux professeul's: 
monler une nouvelle pièce : " La Maison des nous avons remarqué notamment :\L"\f. Hu­
cœurs lwislls •, i.ie Bernard Schaw. beAu;.., Paquol 1?.t \:Vitmeu1' ... toujours les mê-

Vollà donc une activité nouveJJe ajoutée à mes ... ceux r;ui ont à cœur d'encourager la 
J~ vie estudiantine, et qui permettra à plus jeuni>si<e clans se> initiatives généreuses, cel-
1\'11110 lndlvld·ua:ité de se raire connaitre. IC's qu'ils entrepi·enncnt librement, prouvant 

:\fais 1•evenons aux "Rustres "· Je vous di- Cjll<' · ïndlviclnalisme n'est peut-être pas mort, 
sa:s que c'ét,ai.L Lout simplement splendide. Les 1 M . 

La Soirée dansante du C. P. L. et de l'A. E. S. C. 
Belle réu::;siLe de la soirée du C. P. L. 

el- de l"A. E. S. C. 
tb::;isla:nce nombreuse el belle jeu­

ues::;e on 1 permis aux organisateurs de 
se réjouir à l'idée que gràce à leur dé­
,·oucmenl beaucoup de joie el de bonheur 
a été dispersé dans la jeunesse uniYer­
sila1re. 

Félicilons,po ur le C.P .L., Mme Hu-

baux cl Mlle de Lhonneux ; pour !e 
Commerce, no,, camarades Yvanott- Co-
lard el Leurquin. ' 

L"orc-he::;tr e Lucien Hir-sch fut exxcel­
lent el semble continuer à se perfection­
n~r de pJus en plus. Son répertoire est 
ll'l'!!. ~omplel, Loulou La.mberty loujours 
au:-:-1 gaie et bonne ammatrice le tout 
!ri':; homogène. 'G. O. 

A l'Entr'aide Universitaitre Internationale 
la Conférence 

du Professeur PIOCA&D 

l!:nfln l'hon1me qui le pre!Ili<'l' s'avenlul'a 
<lnns la strato.sphère a parlé à Liège, cenLre 
du JJassJn industriel où fut construite sa na­
Cl'!IC' hc1·mélque. 

Uc sa causeri·e donnon;; un Ulm approxi­
matif. 

Samedi 28 janYier, 20 h. 30. Bulletin mé­
téurologi4ue : Temps froid : 0°. Vent : bise 
glacée. Ah qn'i. tait bon rester chez soi près 
111 l'aùiateur. 

La force d'allraction du professeur Piccard, 
i.lont chacun connait le nom et dont personne 
ne sait Je prénom - signe t.!e la gloire -
brise notre paresseuse inertie. Allons donc à 
!a salle académique. :'.Ialgré les déplorables 
condiliuus atmosphériques, : •. aula., est gar­
nie d'un nombreux public dt> gens curieux 
d'apprenl11·e. Perdu dans la • turba ., un dé­
µu lé socialiste. 

Le quart d'heure académiqu<' se passe sans 
murmures ni •départs. 

Enfin le voilà. n est accueilli par ses audi-
1 r:> tebouts. 
'raille gigantseque, allongée par une mai­

greur couronnée d'une chevelure absalonien­
ne. 

c..:·esL une fausse entrée. Le professeur vienL 
Lli:sposer ses accessoires et ce, avec plus de 
simplicité qu'un assistant. 

Au premier rang, les auLQri.Lés s'installent. 
Tout est prêt. Trois coups el, sans présen­

tation, Piccard parle. 
Accent suisse, un tantinet 2ézayant, agréa­

ble. 
'Pas de notes, pas de gestes. 
L'exorde reolifie l'erreur du programme. 

Le sujd ne sera pas un voyage sous-marin 
aux grandes profondew:s mais la préparation 
lie cri 1 e expédition à. une lieue sou.> les mers. 

t.'t 'posé comporte "1eux parties. D'abord, 
l'éso:ulion du problème : u Comment descen­
tlre l'1 remonter dans !es grandes profondeurs 
marines en une cabine parfaitement étanche, 
snnl"' l'aide d'un c~ble, sujet à rupture ? En­
suite, quels sont les a!éas de !'opération, 
comment les éviter ? 

Le professeur Piccard commence par dé­
clarer qu'il est Ingénieur. li a urait dO ajou­
ter, mals Il est modeste, « et combien tngé· 
nleux '" 

, Belenons 1lo11c 4ue son appareil sera un 
sous-marin \'l rtlcal clunt Ht partie supérieure. 
ré~<·t'\ofo uu flut.teu1· surmonte1·a la sphère 
susl'.:pl.l.>lt• de ré:,ister à une pression Lie 11 OO 
aLmosphèl'e. l!:n dessous, un cône à lest, Car, 
pom· avoir sans Loule lu mtguère "•Le Monde 
~ l'cnvm·s,, :e professeur Piccard considère 
une llcSCt.>nle sous l'eau comme une ascensiC>J: 
uans lu slratosphèrc ... it rebours. 

Quant nux risques, l'anc:en recordman c.le 
l'alli!ULI~. les examine tous et indique les 
ntO)c 'ni> ile les vaincre. Pour ce faire les 
,: ectro-aimunls mi seroni d'une aide essen­
lle. le 

Comme s'il donnai! cour:;, le conférencier 
l "Ssinc à deux mains simultanément s. v. p .• 
P ' écrit au labieau noir de :a main gauche, 
montre !c~ d1~bris des ca:bines réduites sou­
m:,;c:; à ile hautes pr~ssions art1ftcielles et se 
~ ispcnll sans fausse honte à un é:eclro-ai­
mant tribulaire d'une pile sèche. 

Ct•l exposé simple et clair, réglé pa.r des 
n•ganls noml.Jrcux ~ une montre symchroni­
~él' a\·cc l'lwrlogc de la ga.re ries Guillemins. 
111 paraitre très courte une heure fe tile en 
1•11scignemcnls. 

l .. es applaurlisscrnenls nourris fu1·ent à la 
fois dei remprclemcnts et des souhalts pour 
qui• la d<!Scente soit bonne el la .. remontée" 
nwl.:eure encoro. 

r,e pt·o rcsseur Harsin, oubliauL Laruelle el 
ln révolution liégeoise, remercia l~ professeur 
l'i!'cut·cl ~t se félicita du succès de cette pre­
nlièrr conférence organisée sous les auspice~ 
dt• 1""1nlr"lli<lr rntcrnaliOORle Universitaire. 

T. 

A. R. E. M. P. Rallye Cabaret 
Les résultats officiels : 

Gal'Ot~Lcplat. rn min., 11 cafés 
'2~ Schlo,.,i;:."·uncl, H min., i t caÙs. 
a. Lengl~~har!ier. 55 min., 11 catés. 

neurlng-:\félard, hors-concours, char-
rette. 
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ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA .• 

Librairie BOURGUtGNON 
Rue des Domlnlcalns, 16, LUGE 

sio:ca:>U~ ' 

Goutez la cig11rette BOULE D'OR légère Elle voua · plaira 



Pour l'amour 
d'une plume. 

Grand romaa feuilleton inédit 
universitaire, traglco- sentimental, 

éclectique, 
érotique et farceur. 

Résumé des chapitres précédents. 
l\amloul, .Jaoob, l!enschell, trois carabin..;, 

recherchent un ~rnjet d'expérience:>, aui C•'n­
~Pnl rait à sacriflc1· sa vie à la science. Ne le 
t rouvanl pa~ 1~ <iér.ident de "e sacr1fiP.: <·U"\.· 

mêmes. 
Rimioul s•! déguise en remme pour se sui­

cider a,· .. c un Jeune homme méiancoJque. 
HPnschrll se découpe en petits morceaux, 

1•t .racoll c'hcrcht> le ,;uicide spirituel tlans une 
maison de Cous. r: devient 1·éellement rou et 

or "''"s une ba1gno1re. 

Résumé du résumé : 
\ 'oir résmm'. 
c:ont'nu:m t ·H's inv stigalions, .: vil un peu 

plu,. ln!n, un autre typr, jurh11 sur une esca­
Iwl '1•, 1·1•gar hint altenllv1•nrnnl une pomme de 
terre. 
" :'llananl.. sa:uc en moi Nabuchodonosor, pré­
oident ile .a répuh:Iquc du Pôle Nord, dé!en­
seur Llu faible, protecLcur du fort. Court>n l'é­
chin<' sou!'! mon glaive, symbole de la liberté 
étern·•"lle, t•espoolc en rnoi le plus fter de la 
lignée iles Piqu6s, agaga, a~aga. " 

L'ETUDIANT LI'BERAL 

pour que si tu penses. je ne le !asse pas aussi 
puisque nous sommes •toui deux des Imbéciles 
itlenliques, ici ln.tervient la théorie de Descar­
tes. Car il i?st aussi un imbécile. Oonc Je pen­
se, donc je suis .• 

Sur cc, H descendit doe son armoire et em­
brassa Jacob sur :e tront. 

Comme Jacob, un peu ettrayé de cette fa­
miliarité, ouvraiL la bouche pou1· parler, le 
philosophe !'arrêta et dit : " Monsieur, vous 
Otes complètement fou"· 

.Joseph sentit ses yeux s'embuer, sa tête 
s'alourdit, ses yeux s'agrandirent, sa bouolloe 
s'ouvrit, son nez se terma, ses mailns b&Ml­
rent l'air, et il s'évanouit ... 

'Le lendemain, il se réveillait, couché dans 
une baigliml'e 1es pieds sur un petJL cous­
sin, la tête sui' un 'bloc de bols, un pet!~ bou­
quet cte mimosas sur la poitrine. 

Il était désormais pensionnaire de la Mal-
son. 

g1ge : • \'ois-tu, mon .!Ils, Desiartes n'est CHAPrTRE XIX. 
qu'un imbécile • - • Toul va bien, dit Jacob, 
enfin je vais pouvoir discuter, el s'a:dressant à Lorsque Jacob se réveilla dans sa chambre 
cet nomme : El i>ourquoi donc, cher Mon à la maison de tous de Saint-Piqué, Ramloul 
sieur?. étail à son chevet et arborait une mine terri-

~ C'est ·!out simple. 11 c!il : " JI.' pense, donc n:ement trisLe. 
je suis, mais pour qu'il puisse dire qu'il pense " Quoi, vociféra Joseph, loi Ici 'l •. Gémls­
et qu'i' est, il faut qu'il pense et qu'il soit. sant Coco expliqua : " Oui, cet Imbécile ne 
Qu'il pense, o'est juste, puisqu'il dit qu'il voulait se suicider que si je le taisais le pTe­
pense et qu'il est, et il le pense puisqu'il le mier. Alors, tu comprends, Je me suis dit que 
ûil, car Desoartes étnil cou, el les fous ne comme j!' serais mort je ne pou1·1·ais pas 
ùisenl que ce qu'ils pensent ; qu'il est, c'est oonstaler qu'il se suicide aussi. El comme 
juste aussi, parce que s'il n'était pas, 11 n'e je n'aime pas d'être roulé ... • Jacob ferma 
pPnserait pas. En effet. quoique ohose qui los yeux ..te douleur. " Mais au fait, demanda 
n'existe pas ne pense pas. Mals ce qui n'est Hamiou;, qu'est- ce que tu fais ici ? ,, - " gl 
pas juste, c'es<t qu'il es.t pnrcc qu'il pensP. toi ? .. riposta Jacob. 

p1·étendirent quïl:i ne me voulaient que du 
bien. J'ai enleni.lu ronfler dans la salle d e 
bains. Je suis entré el me voilà. 

" Oh Hippocrate 1 champion tlu cosinus des 
culs-tùc-Jattes 1 mU:rmura Joseph ... - " Com-. 
ment ~ " demanda Coco. - " Yois-lu, mon 
'ieux. les tous soni heureux, beaucoup plus 
heureux <;:ue toi et que moi. Je t'assure, es­
say" de tlevcnir fou, tu verras comme c'est gai. 
.J c n'y croyais pas, et bien j e ne voud1·ais pas 
r1•ûcvenir sain cJ'espril pout· tout l'or ûu monde. 
.Je te prendà à. témoin du serment solennel que 
Je vals faire : 

" Je Jure sur ma tête que je vénérerai tou­
jours ùorl!navant, Saint Louftingue, mon seul 
~'atron, que cette 1baignoire moë!leuse sera ma 
seule couchette, ce savon ma seule nourriture, 
et la science ma seule raison de vivre. » 

Ramiou: étall ému, estomaqué, renversé, 
content, triste ~l embarrassé tout à la !ois 
lorsque ... 

r,a porte s'ouvrlt et un homme tout nu en­
tra : " Ah 1 ah 1 onde pure, purifie-moi de 
mes péchés e.t reçois-moi en ton sein. • Et Il 
piongea dans la baignoire. 

En une brasse de craw: U eut rejoint Jacob, 
qui n'en menait pas large. 

Il s'assit devant lui et lui 1dit : • Que fal11-
tu ici ? • - " Euh ... euh ... je dors, cher ami». 
- " !! faut v,raiment être fou !J\>Ur dormir dan11 
une baignoire•. rétorqua :·homme tout nu. -
" ·rais-loi, gamin, veux-tu faire une course 
de nage sur :e dos ? • défia Jacob. - .. Tu es 
riug:é c!e nager dans t1ne baignoire 1 " 

Jacob haussa les é!)aules et tourna .ctes 
)' li'< mélancol!ques vers la berge <Je la bal-

gnoire où était accoudé Ramioul, ~i !umait 
une •lemi-olgarelte. 

·• Tu crois peul-être que je suis fou ? • dit 
l'homme tout nu. • Ecoute, je vais te racon­
l••r pourquoi Je suis ici.. - • Je parierais bien 
que c'est pour prenclre un bain •, lhasarda 
Jaoob d'un air narquois. ~ • C'est b-ien ce 
qui Le lrompe. 11 y a deux ans d'ioi je me 
suis marié aven une ravissante blollldJneLte 
ùc cinquante-cinq ans. Je filais le parfait 
amour el ma femme me donnai't toute '$at·s­
facllon lorsqu'un jour (li s'assombrit) ... ou 
p 'us exacLement une nuit, Je fus.. . a ooou • 
dirent en chœur Ramioul e.t Jaoob. 

" Exa.otement, répondit le fou, en curant 
ses ûolgts d1~ pied. Pour la faire enrager j'al 
ùét.:!<lé une vengeance originale. Comme elle 
s'attentlall à une explosion de colère, je lu! ai 
1.lit majestueusement : .Léocadie, ma chérie, 
Je :ais toul, Je t'approuve, continue, ça me 
rait plaisir. E.1. j'ai commencé à rire de tout 
mon cœur, 1h: la bonne blague que je venais 
ùe lu i jouer parce qu'elle m·a cru et en réa­
li té, ça me taisait en,rager jusqu'au p:us pro­
fond de mon &.me. 

C'est alors que la vache a cru que J'éta11 
fou el a tait venir un médecin plssa.tre qul 
m'11 !Ill : vous êles tou J'ai tout de suite com­
pri~ qu'il voulait sous-entendre par là que j e 
n'avais pas toute ma raison. Je luJ ai dit que 
c'était parfaitement possible et je lui ai fait 
un plci.1 de nez. Il a été roulé aussi parce 
ti'u'en réalité Je ne suis pas fou. ~ 

I> clisanl, Il sorti! de la balgnoire et mar­
c111rnt :-;ut· ses mains, quil la la pièce. 

(A suivre' 

AVIS 
Commcoçanl Il. se sentir un peu troublé, Ja­

cob oonllnua néanmoins Il. suivre son mentor, 
lorsqu'il aperçut, assis sur une armoire, un 
individu hagard Cj'Ul lui liM à. peu près ce lan-

puisqu'l1 ne peut penser que parce qu'il est. " Voilà .expliqua Ramioul, Je suis patisé P,ar 
Donc je suis ù'accord aveo mol-111ô:n1. Si l'fnsl.itut ù'Anatomie, el j'ai serré le pied 
j'énonce maintenant ma théorie : u Tu pen::e!' 11'Hrnschell croyant lui serrer ln main et suis 
tlono je su·is "• o'cst rigoureusement exact 1 \'enu I.e! pour te voir. A peint! entré, j'ai élé. 
parce qu'H n'y a a.JJsolumenl auoune raison, roué 1le ooups par une 'bande de srwvages qui 

Nous avertissons nos a bonnés que par suite du congé du Carnaval et du Congrès 
de la F. E. B. ils ne reoovront notre prochain num6ro que Je vendr~di 24 février. Ceci noua 
permettra d'ailleurs de leur donner dès ce nu méro les premiers échos des fêtes. 

.. AFFIN!RIE TIALEMONTOllE 

TIRLEMONT 111111111111 
Exigez le sucre-rangé en boites de 1 kilog 
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Henri HIRSCH 
Opticien 

t 04, Ru• de la Cathédrale, 104 

Ltbratrle-Papeterle des Clari11es 

L. Doyen ·Mag is 
26 rue·:des Clariasts, - 21 LIF.GE 
rOUTES FOUR.NITUREB CLASSIQUES 
IM..PR~MES - R ELIUR.E - GADEAUX 

LISEZ L'EXPRESS 
FRANC 

JOURNAL QUOTIDIEN 

BIEN INFORME 
• 

LIBRE 
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MODES 

Léonie LE DENT 
3, Rue du Pont d'Anoy, Ltége 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
_ T616phone iA0.73 __ Pasaal'e Lemonnier. 30 - Tél. 148.37 

•• LUN•T'TKa 
COMPAS 
PHOTO 

· MllOROIOOPU 

Le maître opticien 

•• 

Smalt 

Pharmacie VIVAR 10 
Spéolalltos de compas de tous prix 

et de toutee marques ~"-"-"-"-"-"-'-'-''''-''-'''~ iHllHIHllllllHllllllllllllllllllllllllllfflll AlllHlllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1!10, RUE DE L'UNIVERSITE 

Transrérée prochainement - l'\i11tournr spécla!o nux Elutlianl~ -
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VOUS AUSSI. .. 
voua deviendrez 

un lecteur aaaidu de 

La Dernière Heure 
c' e1t le joumaJ qui vous 

rem1eigne 
LE PLUS RAPIDEMEN1 

LE PLUS COMPLETEMENT 
LE PLUS SINCEREMENT 

UNE BRASSERIE FAMtLIALE 

POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
PONT D' AVROY 

• 
llUFFIET FROID BIERES ART018 

• 
Rendez-voua dee Unlvereitairea 

Tapis Bouchoms 
47, boulevard d'Avroy, 47 

' 

i 
l 

Taverne "Li BRàSSERIE'' 
48, Rue d• Pont d' A vrey, 46 

·renancière : )fadame IDva RENSON 

• Buffe\ froid Salle de réunions 

Le Pré Normand 
RUE VIN• VB-d'ILE, 9 

Téléphone 148.92 

Spéolalité de Gaufr~s, Glaces 
e\ Repas légers 

Rendez-vous des Univers itaires 

Radio J. B. DIRICK 
30, rue de la Madeleine 

S es postes merveilleux 
Ses ampllllcateure à grande puissance 

Garanties très larges 
Facllltéa de palemeni. 
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Pharmacie Saint, Remy 
60, Rue Ntuvloe - T6léphone 140.38 

Spéolalltéa Belges e\ Et rangàrea 

Lii hOilraphle - Papet&t'le - Timbrage 

Ch. Ba ré 
27, Pu11ge Lemonnier - Tél. 146 .42 
Fournitures classiques pour étudiant:: 

Lettres de mariage et de naissance 
--- Tout pour le Cotillon 

.................................................................................... ~ 

Maison MAGNETTE 
MORAND Sueer. 

Tout pour l!tudianta, Militaires e\ Soou\1 
ARTICLES DE SPORTS 

Pauage Lemonnier, 8 
1111111111111111111111111111" 1111n11111111111111111111111111 

A LA BOTTE ROUGE 

VRANCKE.N Frères 
Coin des Rues de la Bouoherle, 4 

e\ de la Golfe, 2 

CHAUSSURES 
1 % aux •tudlant.e 

La Grande Pharmacie 
ELEPHONE 140.60 PLACE OU MARECHAL FOCH,&, L1EG! 

PRODUITS DE I" CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • 

Mots Croisés 
N° 9 

HORIZONTALE.MENT : 

l. Nécessaires aux rumeurs. 
2 Partie de débauche. 
:l. )faniaque dangereux. 
~. Dans une chanson cé.êbre lors de '" 

Révolution Française - Abrégt!. 
:i. Dernière couchette des rols égyptiens. 
6. Xule. - Possessif. 
i. Celui-là un.li queue. - Préfixe. -

Convaincu. 
8. Dans le11 voiliers (11lng.). - Prénom 

!émln!o. 
9. Possessif. 

10. Est en nage. - Planète. 

VERTICALEMENT. 

1. Suspensions. 
2. IDpaissira. 
a. Valeur arithmétique. 
li. Dans "laUs ... - Dans "suis"· 
5. Muse. 
6. Sulfure d'arsenic .. 
, . Anagramme d'une interjection marquant 
\'embarras. - Négation. 

S. Alme à provoquer des ennuls. 
9. Sot. 

1 o. Avec " P " en tête = ce que fait très 
souvent un pharmacien. - Oiseau échassier. 

.L 

.J 

• 
/' 

' ~ , 
I 

1 , 

----
----

SOLUTION 1DU N• 8 
Horizon\alement. - 1. Sacrifices. - 2. 

Aloi ; A; Roi. - 3. Contondant. - 4. Erg; 
Il: s; u. - 5. rse; ca; sua. - 6. d, $trident. 
- 7. Ortlhose; i. - 8. C; Iénissél. - 9. Ero&, 
'" ame. - 10. Sine, .succès. 

Verticalement. - i. Sacendoces. - 2. 
Alors, r, ri. - 3. Congestion. - 1._ Rit, Thè­
se. - 5. !, oléron. - 6. fantaisies. - 7 i 
cl, •les, u. - 8. Crasse, Sac. - 9. Eon. Uniè­
me. - 10. Situat, les. 

Parmi les nombreuses réponses que nou'> 
a\·ons reçues, seule es! exacte, cel'.e de Pol 
C •rfontaine. rue Dartois, 48, Liége. COR.A.'>f. 

Entre les réponse. exactes qui eeroni envoyées ou données à Henri Ramioul, 
rue Blès, 11 , Liége, avant mardi prochain, Il a era tiré au sort un BON pour QUATRE DEMIS 

CRISTAL - ALKEN à boire au Café c La COUPOLE J. 

Visitez nos 
llllllll IHlllll li Ill l li l l l l l l l l l l lllll Départements: 

- --- ------
PAPITBRll Cahiers, bloc-note'3, porle-ptumc::: 
réserwirs e1 por~e-mines <;les meillc11res ma1·q11cs, 
papier à lettres, enveloppes, ·elc ... 

49, RUE DE L' UNIVERSITE 

et 1 PLACE DU XX AOUT 
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Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœura de Haaque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 
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LA.YlPES de TRAVAJL et de Bl.JREAL' 
Ct·istaux - Porcelaines - Fournitures 
po11r Hôtels Cafés el Restaurant::.: 

Maison Moreau Frères 
14, Place du Maréchal Foeh - Liége 

""''''''''''''''''' .. 
CAFE CENTRAL 

llOTElL - RESTAUR:\.."lT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Té:é 101.01 

Salona p r No es, Banquets, Réunions 

......................................................... , ......................... ..... 
La première 

Ecole 

du mon e 
POUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES 

BERLITZ- SCHODL 
- -----

Boulev. de la Sal4venière. 23 Liége 
LIBRAIRIE Dictionnaires en touLe:o lnnguc::-, I Télépho

1111
, 958_3:> 

livres 51cientiflques, revues, roman:; 1 toule~ f('s ---- -- ---- ~ ----- -- --- -- -- --- --

dernières nou,·eautés parues). 

Articles pour le DBSSlN et la PEINTURE 
qui sont de véritables magasins spéciafüés réuni" 
dans le plus vaste magasin de Wallonie. 

Grand Bazar 
de la Place St-Lambert S. A. Liège 

Le Demi 1 fr111 Café des Etudiants 12 BILLARDS 

Le Cafê au premier étage 

Le Cristal l fr.50 
,. .. ·LA COUPOLE BUFFET 

(Export) à ·bon marohé 
Rue de l'Untveratté, 22, LIÈGE 

Aux Salles <Je1 Bll:ard1, la Oonecmmailon Mt facultative pour lee Eiudlant.. 

GRAINE.:> et STRAPS PLANTES 

Spécialiste de. la Décoration 
Ar~ Floral -- Membre Fleurop 
Ordres pour le ~ronde entier 

83, Rue d 'Amercœur, 83, Liége 
Téléphone 102,78 


